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Introduction 
 
 

      Le Sahara est le plus grand des déserts couvrant près de huit millions de km2, mais également le 

plus expressif et typique par son extrême aridité. C'est à dire celui dans lequel les conditions 

désertiques atteignent leurs plus grandes âpretés. En Algérie, il occupe plus de 80 % de la surface 

totale du pays possède 3300 espèces vasculaire spontané, dont 168 sont endémiques.  

     La végétation des zones arides est discontinue  et très irrégulière, en particulier celle du Sahara 

est très clairsemée, à aspect en général nu et désolé.  Les arbres sont aussi rares que dispersés et les 

herbes   n'y  apparaissent  que   pendant   une  période  très  brève   de  l'année, quand les conditions 

deviennent favorables. 

     Pour conserver la flore spontanée, préserver le savoir faire traditionnel et de traduire en savoir 

scientifique, sur les plantes spontanées en particulière les espèces d’utilisations médicinales dans la 

région d’Ouest de Biskra. 

     L'objectif de notre travail est d'étudier les valeurs germinatives (taux, vitesse, durée et précocité 

de germination, les longueurs de l’épicotyles et de radicules ainsi que la cinétique de croissance)  

des semences de quelques plantes endémiques. Sous l'influence des différentes concentrations en 

AIA [10mg/l, 20mg/l, 30mg/l et 40mg/l], GA3 [50mg/l] avec de quelques contraintes abiotiques 

(l’eau bouillante [100°C], l’acide sulfurique [96%] et la scarification manuelle). 
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I. Les grains  

I.1. Vision globale  

     La graine est un des facteurs de dissémination des espèces végétales dont constituée d’un 

embryon et de tissus de réserves qui varient beaucoup d’une espèce à l’autre (ANZALA, 2006). 

Elle est issu de reproduction sexuée allogame (fécondation croisée entre deux individus) ou 

autogame (autofécondation). L’individu formé est donc différent de la plante mère. Chez beaucoup 

d’espèces, la reproduction végétative complète voire supplante la reproduction sexuée. Elle se fait 

alors à partir de tiges spécialisées (stolons de fraisier, rhizomes de bégonia, tubercules de pomme de 

terre), ou bien de bulbilles, qui se développent sur les côté des bulbes (ail, oignon, tulipe…), ou 

enfin à partir de racines drageonnantes, racine horizontales sur lesquelles se développent des tiges 

dressées (framboisier, prunellier). En revanche, pour de nombreuses espèces annuelles, la graine est 

l’unique vecteur de propagation. C’est le cas notamment pour les plantes cultivées que sont le blé, 

le maïs, le soja… etc (GIMENO-GILLE, 2009) . 

     La graine est constituée de plusieurs types de tissus d’origines différentes : l’embryon, l’albumen 

et les téguments (figure 1.a). L’embryon et l’albumen sont issus de la fécondation. L’embryon, qui 

représente l’élément principal de la graine, est totalement recouvert de l’albumen. Ce dernier 

constitue, chez les céréales, la zone de stockage des réserves nécessaires au développement de la 

plantule avant l’acquisition de l’autotrophie. C’est le cas également pour certaines espèces 

dicotylédones (grains albuminés, ex : ricin) mais pour les autres, ce sont les cotylédons de 

l’embryon qui assument ce rôle (grains exalbuminés). A la périphérie de la graine, on retrouve les 

téguments, enveloppes protectrices plus ou moins résistantes. Elles sont d’origine maternelle et 

dérivent des tissus de l’ovaire (figure 1.b) (GIMENO-GILLE, 2009) . 

   

 
 

Figure 1: Structure de l’appareil reproducteur. Grain (a) et organe reproducteur femelle (b).  

(GIMENO-GILLE, 2009) . 
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I.2. De l’ovule à la graine   

     Le passage de l’ovule à la graine se traduit par une 

croissance importante en rapport avec le développement 

de  l’embryon,  de  l’albumen  et  la  mise  en  place  de  

réserve, ainsi que par des modifications de ses différentes 

parties (Figure 2) (GORNENLOT, 1996).  

 

I.2.1. Téguments de la gaine  

- Le péricarpe ou enveloppe 

     C’est la pellicule cellulosique qui protège le grain pendant sa formation dans 

l'épi, au cours de sa conservation et aussi pendant la levée, dans le sol, en limitant l'entrée des 

moisissures et des bactéries. Toutefois le péricarpe n'est pas étanche et permet le passage de l'air et 

de l'eau (NIQUET, 2011). 

- L’endosperme ou amande  

     Constitue presque tout l'intérieur du grain et se compose principalement de 

minuscules grains d'amidon. On y trouve l'essentiel des réserves énergétiques qui nourrissent la 

plantule au moment de la germination (NIQUET, 2011). 

- Le germe ou embryon  

     Comprend 2 parties: la plantule (future plante) et le cotylédon (réserve de nourriture 

très  facilement  assimilable,  destinée  à  la  plantule)  qui  contient  l'essentiel  des  matières  grasses  du  

grain dans le cas des céréales (NIQUET, 2011). 

I.2.2. Destruction ou prolifération du nucelle  

     D’une manière assez générale, le nucelle est digéré très tôt au profit de l’albumen. Pourtant, il 

subsiste chez certaines familles, prolifère même et s’enrichit en réserves, donnant alors le 

périsperme (GORNENLOT, 1996).   

 

Figure 2: Structure de l’organe femelle (WWW.AFD -LD.ORG) 
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I.2.3. Accumulation des réserves     

     Situées, suivant les cas, au niveau de l’albumen, des cotylédons ou du périsperme, et de nature 

variée, les réserves de la graine comprennent essentiellement des lipides, des glucides et des 

protides (GORNENLOT, 1996). 

I.2.3.1. Les lipides  

     Sous forme de gouttelettes cytoplasmiques, constituent la forme de réserve la plus commun. Sur 

216 familles considérées, il en a été recensé 65% aux réserves uniquement lipidiques, pour 7% aux 

réserves strictement glucidiques et 24% possédant à la fois, huile et amidon (GORNENLOT, 

1996). 

I.2.3.2. Les glucides  

     Sont, par importance décroissante : 

- L’amidon  des plastes. La taille et la forme  des grains d’amidon étant spécifiques, leurs 

caractères morphologiques sont utilisés par le service des fraudes pour vérifier la 

composition des farines alimentaires. 

- Les hémicelluloses des parois cellulaires. 

- Des sucres solubles, comme le saccharose (Amande). 

- Des hétérosides (amygdalines des Amandes amères), conférant aux grains des propriétés 

biochimiques particulières ou une certaine toxicité (GORNENLOT, 1996). 

I.2.3.3. Les protides   

     Ce sont des composés azotés que l'on rencontre sous forme simple (acides aminés) et sous forme 

plus complexe (protéines). La teneur en protéines des céréales et des protéagineuse varie suivant les 

espèces, elle est en moyenne de 43 % pour le soja, 12 % pour le blé, 11 % pour l'orge et seulement 

10 % pour le maïs (NIQUET, 2011). 

     Certains de ces acides aminés, telle la lysine, sont indispensables pour l'alimentation animale 

(substance nécessaire à la croissance) (NIQUET, 2011). 

I.3. Maturation de la graine  

     Après l’arrête des divisions cellulaire, la maturation de la plupart des grains, se caractérise par 

une accumulation de matières organiques, principalement des glucides, des lipides et des protéines,  



                                                                                                                 Synthèse bibliographique ��  

5 
 

 

associées à une déshydratation progressive. Les sels minéraux sont stockés sous forme complexée 

avec l’acide phytique (cristaux de phatates) (MOROT-GAUDRY et PART, 2002).  

     La maturation des grains s’accompagne généralement d’une diminution importante et régulière 

de la teneur en eau. La perte en eau peut atteindre jusqu’à 95% de la matière fraîche, ce qui va se 

traduire par l’arrête des activités métaboliques (le passage en vie ralentie) (MOROT-GAUDRY et 

PART, 2002). 

I.4. Dessiccation de la graine  

     La dessiccation permet à la graine de survivre dans les conditions d’environnement difficile. Les 

grains secs se conservent donc longtemps. Elles sont dites orthodoxes (grains de céréales, de 

colza…) par opposition aux grains qui à l’état mûr restent fortement hydratées (gland du chêne, 

châtaigne…) ne se conservent pas et sont dites pour cette raison récalcitrantes. Les grains 

récalcitrants doivent donc, dès leur séparation de la plante mère ou leur récolte, trouve ou être 

placée dans des conditions favorables à la germination pour assurer la multiplication de l’espèce. 

On ne connaît pas le déterminisme de ces différences (HELLER  et al., 2000). 

I.5. Mobilisation des réserves de la graine en germination  

     Après la percée radiculaire, on assiste à une mobilisation massive des réserves accumulées dans 

les organes de stockage de la graine, cotylédons ou albumens. Leur dégradation apporte l’énergie 

nécessaire à la croissance de la plantule jusqu’à ce qu’elle devienne photo-autotrophe par la mise en 

place de la photosynthèse dans ses jeunes feuilles (MOROT-GAUDRY et PART, 2002). 

     Dans ce processus, son impliquées des enzymes de dégradation des glucides, des protéines et des 

lipides qui sont pour la plupart stimulées par les gibbérellines (GAs) et réprimées par l’ABA 

(MOROT-GAUDRY et PART, 2002).  

     L’exemple le plus connu est celui de l’�.-amylase responsable de la dégradation de l’amidon dans 

l’albumen des céréales (MOROT-GAUDRY et PART, 2002). 

I.6. Les différents types des grains  

     Les grains mures des Angiospermes présentent des dimensions très diverses ; elles sont 

minuscules chez certaines espèces, mesurant de l’ordre de 500 µm (Tabac, Orchidées, etc.) ; chez 

d’autres, au contraire, la graine peut atteindre 20 cm (noix de coco, noix des Seychelles). Pour ce 

qui concerne la structure interne des grains, on distingue 4 modèles principaux : 
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I.6.1. Les grains à périsperme, ayant conservé du nucelle (ex. Poivrier, Betterave) (LABERCHE, 

2004). 

I.6.2. Les grains albuminés, ayant une forte proportion d’albumen et un embryon 

proportionnellement réduit (ex. Cocos, Graminées) (LABERCHE, 2004). 

I.6.3. Les grains albuminés avec  un  embryon  relativement  plus  développé  (ex.  Ricin)  

(LABERCHE, 2004). 

I.6.4. Les grains exalbuminés chez lesquelles l’albumen ne s’est pas développé ou plus 

généralement a été digéré lors de la maturation, les réserves s’accumulant alors principalement dans 

les cotylédons de l’embryon (ex. Haricot) (LABERCHE, 2004). 

II. La vie ralentie (la dormance ou vie latente)  

     La vie latente, avec activités cellulaires réduites au minimum, est l’un des moyens des plantes de 

résister aux conditions défavorables. Elle concerne en premier les grains, mais aussi d’autres parties 

de la plante comme les bourgeons, les tubercules, les rhizomes… (SOLTNER, 2005). 

II.1. Les caractères de la vie latente  

II.1.1. Une réduction des activités et des échanges  

     Dans une graine, une spore, un bourgeon…, les manifestations vitales sont réduites : 

- La respiration et le dégagement de chaleur sont infimes. 

- Les échanges nutritifs sont nuls. 

- Il n’y a ni synthèse ni croissance. 

Pourtant les organes sont vivants, et l’activité métabolique, presque imperceptible, est bien réelle 

(SOLTNER, 2005). 

II.1.2. Une faible teneur en eau n’est pas obligatoire    

     La réduction des activités est alors maintenue : 

- Par une pression osmotique relativement élevée. 

- Par des téguments subérifiés imperméables. 

- Par des écailles collées, enduites de sécrétions visqueuses s’il s’agit d’un bourgeon. 
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     Ces conditions favorisent en outre la résistance aux conditions défavorables comme le gel, 

l’exercés de chaleur, la sécheresse... (SOLTNER, 2005). 

II.2. Les dormances des semences  

     La dormance est une caractéristique spécifique des graines qui peut se définir comme le blocage de la 

germination d’une graine intacte et viable malgré des conditions environnementales favorables (GIMENO-

GILLES, 2009). 

II.2.1. dormance tégumentaire  

     On pourrait tout aussi bien les appeler inhibitions tégumentaires, en se plaçant du point de vue 

de l’embryon et non plus de la semence entière (HELLER  et al., 2000).  

Les facteurs en jeu sont variés et peuvent intervenir simultanément : 

- Imperméabilité à l’eau. 

- Limitation de l’entrée de l’oxygène. 

- Résistance mécanique. 

- Inhibiteurs chimiques comme l’acide abscissique (ABA), la coumarine et l’acide caféique 

etc (HELLER  et al., 2000). 

     La levée de dormance s’effectue dans la nature par l’altération des enveloppes, sous l’effet de la 

sécheresse et d’humidité et de réchauffement, ainsi que sous l’action des bactéries et des 

champignons du sol. Les inhibiteurs volatils s’évaporent avec le temps et les autres sont peu à peu 

lessivés par les pluies (HELLER  et al., 2000).  

     Artificiellement, on peut pratiquer la scarification, terme qui désigne, par extension du sens 

propre tout traitement, mécanique ou autre, qui brise ou affaiblit les téguments : décortication, 

trituration, battage, procédés chimiques (GIMENO-GILLES, 2009).  

     Mais le procédé le plus simple et le moins dangereux est la stratification ; à une température 

assez basse, en moyenne 5º C  pendant un à deux mois dans la turbe humide (GIMENO-GILLES, 

2009). 

II.2.2. Dormance embryonnaire  

     Son origine dans l’embryon lui-même, c’est-à-dire qu’elle n’est pas levée par un traitement sur 

les enveloppes et qu’elle se manifeste même si l’embryon est isolé (HELLER  et al., 2000).  
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     À cet égard les dormances photolabiles (levée par la lumière) ou scotolabiles (obscurité).Il en 

est sans doute de même des dormances xérolabiles, qui se lèvent par séjour prolongé en 

atmosphère sèche. Dormances psychrolabiles, levée par le froid humide (HELLER  et al., 2000).  

II.2.3. Dormance secondaire  

     Les dormances dont nous venons de parler s’installent lors de la maturation de la graine ; se sont 

des dormances primaires, mais il n’en est pas toujours ainsi car il peut persiste ou s’installer une 

dormance secondaire, qui nécessitera une nouvelle levée de dormance (HELLER  et al., 2000). 

     C’est ainsi qu’il subsiste parfois une dormance de l’épicotyle qui n’est pas levée avec celle de la 

radicule et qui même ne peut pas être levée tant que la radicule ne s’est pas suffisamment 

développée. Il faut alors parfois deux hivers successifs, le premier pour lever la dormance de la 

radicule, un deuxième hiver pour lever la dormance secondaire  (CLEMENT et VIGOUROUX, 

2001). 

     La dormance secondaire peut aussi être induite par des conditions défavorables lors de la 

germination : 

- Température trop élevée (30 º C). 

- Eclairement défavorable (HELLER et al., 2000). 

III. Conservation des grains  

III.1. Généralité  

     Au cours du stockage, la qualité des grains s’altère rapidement s’ils sont conservés trop humides. 

Cette altération de la qualité s’accompagne d’une perte de poids. Plusieurs phénomènes en sont la 

cause : 

III.1.1. La respiration  

     En présence d’oxygène, la graine respire et l’amidon se dégrade : il se forme de la vapeur d’eau 

et du gaz carbonique qui se répandent spontanément dans l’atmosphère qui entoure chaque graine 

(TERRAIN et GRALLET, 2003) .     

     La respiration produit de la chaleur qui tend à élever la température de la graine. Cette 

augmentation de température accélère la respiration : on sait que l’intensité de la réaction double 

pour une augmentation de température de 5º C (TERRAIN et GRALLET, 2003) . 
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III.1.2. La fermentation anaérobie  

     En absence d’oxygène, l’amidon de la graine humide se dégrade par fermentation. Il se forme de 

l’alcool et du gaz carbonique. Cette réaction chimique produit également de la chaleur, mais en 

quantité moindre que la respiration (TERRAIN et GRALLET, 2003) . 

III.1.3. La germination   

     Elle se produit spontanément si la graine est suffisamment humide et dès que sa température est 

assez élevée. La germination est un prolongement de la respiration et entraîne les mêmes 

dégradations. Une graine germée perd évidemment toute capacité germinative et c’est une impureté 

dans la graine (TERRAIN et GRALLET, 2003) . 

III.1.4. Le développement des moisissures  

     Les grains à la récolte sont porteurs de moisissures champêtres, surtout adaptées aux conditions 

extérieures. Lorsque la graine est conservé dans de bonnes condition (humidité inférieure à 15% et 

température voisine de 12º C), ces moisissures se développent peu et ne produisent pas de 

mycotoxines (TERRAIN et GRALLET, 2003) .  

III.2. La durée de la conservation  

     La durée de conservation des grains stockés est extrêmement variable. Elle dépend surtout de 

l'espèce et des conditions de conservation. Bien entendu, cette durée est en étroite relation avec la 

faculté germinative. La germination des semences est liée toute une série de facteurs physiologiques 

et climatiques (MARCHENY, 1986). 

     La durée de vie de certains grains est très courte : c'est par exemple le cas de quelques plantes 

aquatiques, ligneuses, ou du cerfeuil tubéreux qui doit être semé immédiatement après la récolte 

(MARCHENY, 1986).  

     D'autres semences peuvent être stockées longtemps sans que leur faculté germinative ne soit 

altérée. Elles ont généralement une enveloppe dure, qui restreint l'absorption d'eau et les échanges 

gazeux. Ce sont notamment les grains de certaines légumineuses, qui peuvent garder leur viabilité 

durant des dizaines, voire exceptionnellement des centaines d'années (MARCHENY, 1986). 
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IV. La vie active (la germination)  

IV.1. Définition  

     La germination est le passage de la vie latente de la graine à la vie active, sous l’effet de facteurs 

favorables, c’est un processus physiologique dont les limites sont le début de l’hydratation de la 

semence et le tout début de la croissance de la radicule (KHANFOUCI, 2005). 

Il existe deux types de germination (Figure 3) : Hypogée et épigée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV.1.1. Hypogée 

     Dans la quel celle-ci reste à l’intérieur du sol, comme chez le pois, le blé ; la portion de tigelle 

situé au-dessus des cotylédons s’allonge plus vite que la partie de l’épicotyle (située sous les 

cotylédons) (ANONYME, 2012). 

IV.1.2. Épigée  

     Dans la quel celle-ci est soulevée au-dessus du sol par la croissance de la plantule qu’elle        

renferme. C’est au niveau de l’axe situé au-dessous des cotylédons, ou épicotyle, que la plantule 

s’allonge le plus vite : ainsi, les cotylédons, l’albumen et le premier bourgeon se trouvent exhaussés 

et émergent de la terre (ANONYME, 2012). 

IV.2. Les différentes phases de la germination  

     La mesure d’imbibition ou de l’activité respiratoire de la semence en cours de la germination ont 

permis de déceler l’existence de trois phases successives de la germination au sens strict 

(ANZALA, 2006). 

Figure 3: Les deux types de germination (WWW.VDSCIENCES.COM ) 
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IV.2.1. Phase d’imbibition  

     L’imbibition des graines avant la germination entraîne une augmentation de leur volume  

(CLEMENT et VIGOUROUX, 2001). Donc c’est un phénomène d’entrée rapide et passive d’eau. 

Elle se déroule même si la graine n’est pas viable (ANZALA, 2006). 

IV.2.2. Germination au sens strict  

     Elle correspond au temps qui s’écoule de l’imbibition de la graine jusqu’au début de la 

croissance de la radicule. Elle peut être subdivisée en trois périodes :  

     Imbibition de la graine, activation de la graine et début d’allongement des cellules de la radicule 

(COME et CORBINEAU, 2006).   

     Suivant les espèces, la radicule perce l’albumen et/ou les téguments de la graine. Des que cette 

percée est réalisée, la graine à germé ; la germination au sens strict est terminée (COME et 

CORBINEAU, 2006). 

IV.2.3. Phase de croissance  

     Ou post-germinative est caractérisée à nouveau par une entrée d’eau et une augmentation 

importante de la respiration. La consommation de l’oxygène serait due aux enzymes 

néosynthétisées (ANZALA, 2006). 

IV.3. Conditions de germination  

IV.3.1.  Conditions internes  

- La  première condition à remplir pour qu’une semence germe, c’est qu’elle soit à maturité, 

c’est-à-dire que toutes ses parties constitutives : enveloppes séminales (tégument et 

éventuellement péricarpe) et amande (tissus de réserve et embryon) (HELLER et al., 2000). 

- La longévité des semences, durée pendent laquelle elles restent vivantes et gardent leur 

pouvoir germinatif, varie considérablement selon les espèces (HELLER et al., 2000). 

IV.3.2. Conditions externes  

- L’eau est évidement indispensable et doit être disponible dans le milieu extérieur en quantité 

suffisante mais aussi sous des liaisons suffisamment faible pour la graine puisse l’absorber. 
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- L’oxygène est indispensable à la germination (même pour les plantes aquatiques, qui 

disposent de l’O2 dissous). On connaître l’importance de l’aération des sols dans la levée des 

semis. 

-  La température compatible avec la germination s’inscrit dans une gamme assez large : nous 

verrons plus loin l’action de la température  sur  la  levée de dormance (HELLER et al., 

2000).     

V. Les phytohormones   

V.1. Généralité sur l’hormonologie végétale   

     La notion d’hormone (du grec hormao : exciter le terme fait son apparition en 1905) s’applique à 

des substances organiques biologiquement actives et fait intervenir 3 idées essentielles :  

- Activité à de très faibles concentrations (aucun rôle énergétique ni nutritif). 

-  Synthèse par l’organisme lui-même. 

-  Transport du site de synthèse au site d’action où elle influence spécifiquement des cellules 

cibles (MOROT-GAUDRY et PART, 2002).  

V.2. Présentation générale des principales hormones  

V.2.1. Auxines  

     L'auxine, représentée principalement par l'acide indole-3-acétique (AIA),  est  une hormone de 

nature acide faible et sa molécule est lipophile (Figure 4). Elle est synthétisée principalement dans 

l'apex de la tige mais aussi dans les embryons, les  méristèmes, les  bourgeons  et les jeunes feuilles.  

Elle est transportée dans les cellules du phloème dans le sens basipétal de l'apex vers la base de la 

plante (ANTOUN, 2013).  

     Le transport basipétal de l'auxine du haut vers le bas de la plante permet l'élongation de la tige et 

l'inhibition du développement des bourgeons axillaires qui restent dormants, un phénomène gue ' on 

appelle dominance apicale (ANTOUN, 2013). 

 

 

 

Figure 4 : Structure d’Auxine (AIA)  (ROBAGLIA , 2013).  
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V.2.2. Cytokinines  

     Les cytokinines (CK), représentées principalement par la Zéatine (Figure 5), sont synthétisées 

au niveau des racines, des grains, des fruits et des feuilles, puis transportées d'une façon acropétale 

par le xylème vers les autres organes de la plante (ANTOUN, 2013).  

     Les cytokinines jouent un rôle dans la croissance des méristèmes apicaux de la tige et elles                         

contribuent à la différentiation des cellules apicales des racines (ANTOUN, 2013). 

 

 

 

 

 

 

V.2.3. Gibbérellines  

     Les gibbérellines, représentées principalement par la GA3 (Figure 6), sont synthétisées au niveau 

des embryons des jeunes feuilles et des méristèmes. Elles jouent un rôle dans la croissance des 

bourgeons, l'élongation des tiges et stimulent la floraison. Les gibbérellines peuvent accroître la 

concentration en auxine (ANTOUN, 2013). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Structure de  Gibbérelline (GA3) (ROBAGLIA , 2013).  

Figure 5 : Structure de Zéatine (ROBAGLIA , 2013).  
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VI. L’endémisme  

VI.1. Définition  

     On appelle endémique d’un territoire les êtres vivants animal et végétal dont l’aire de répartition 

est tout entière comprise à l’intérieur des limites de ce territoire (MEDJAHED, 2003). 

    Certaines espèces ont une aire de répartition qui va du sud marocain au sud algérien, elles sont 

donc endémiques sahariennes au sens large. Certaines espèces, au contraire sont limitées à quelques 

km2, d’autres sont de véritables espèces individualisées. Il existe des genres, des familles et des 

espèces endémiques (MEDJAHED, 2003). 

VI.2. Origine de l’endémisme  

     L’endémisme est  le  plus  souvent  dû  à  un  isolement  très  ancien  d’une  région  donné  et  le  taux  

d’endémisme augmente avec cette ancienneté (MEDJAHED, 2003). 

     Les espèces endémiques ne sont pas réparties au hasard, mais se trouvent dans des régions dont 

la flore a été pour des raisons géographiques, actuelle ou passée, relativement isolée telles que les 

îles (endémisme insulaire), les montagnes (endémisme montagnard) et les déserts (endémisme 

désertique). Par ailleurs, les caractères biologique et physique du Sahara, l’existence de vastes 

espaces presque impropres à la vie, constituent autant de barrières à la dissémination des espèces et 

fait que l’endémisme est particulièrement bien développé (MEDJAHED, 2003). 

VII. Situation du Sahara Algérien  

     La situation du Sahara algérien est strictement dépendante de ses caractéristiques abiotiques qui 

conditionnent toute survie spontanée ou activité basée sur l’exploitation des ressources naturelles de 

ces grands espaces désertiques (CHEHMA, 2011). 

VII.1. Caractéristiques physiques du milieu saharien  

VII.1.1. La géomorphologie  

     S'il y est une région du globe, où les formes de relief sont particulièrement nettes et visibles, c'est 

bien le Sahara et si les processus morphogénétiques (vent, eau…etc.) à l'œuvre dans ce milieu sont 

caractéristiques,  rien  n'est  étonnant  à  ce  que  les  formes  qui  en  résultent  le  soient  aussi.  Les  

principales familles de paysage saharien sont: (CHEHMA, 2011). 
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VII.1.1.1. Les Hamadas   

     Plateaux rocheux à topographie très monotone, souvent plate à perte de vue (CHEHMA, 2011). 

VII.1.1.2. Les Regs   

     Plaines de graviers et de fragments rocheux. Au Sahara, ils occupent des surfaces démesurées 

(CHEHMA, 2011). 

VII.1.1.3. Les accumulations sableuses   

     Le sable est un élément essentiel du paysage saharien. Cependant, les dunes sont loin de 

recouvrir la totalité du Sahara, mais se localisent généralement dans de vastes régions ensablées 

appelées les ergs (CHEHMA, 2011). 

VII.1.1.4. Les dépressions  

- Les daya  

Petites  dépressions  circulaires,  résultant  de  la  dissolution  locale  des  dalles  calcaires  ou  

siliceuses qui constituent les Hamadas (CHEHMA, 2011). 

- Les Sebkhas et les Chotts   

Lorsque les eaux s'évaporent sous l'effet de la chaleur, des plaques de sels divers se déposent 

en surface formant suivant l'origine de leurs eaux (phréatiques ou superficielles) les chotts et 

les sebkhas (CHEHMA, 2011). 

- Les lits d'Oueds 

C’est l'espace qui peut être occupé par des eaux d'un cours d'eau. Ses matériaux peuvent 

avoir comme origine soit des roches en place, soit des matériaux transportés par le cours 

(CHEHMA, 2011). 

VII.1.2. Le climat  

     Les caractères du climat saharien sont dus, tout d'abord, à la situation en latitude, au niveau du 

tropique, ce qui entraîne de fortes températures, et au régime des vents qui se traduit par des 

courants chauds et secs. Ce climat est caractérisé notamment par la faiblesse et  l'irrégularité des 

précipitations, une luminosité intense, une forte évaporation et de grands écarts de température 

(CHEHMA, 2011). 
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VII.2. Végétation saharienne  

     La végétation des zones arides, en particulier celle du Sahara, est très clairsemée, à aspect en 

général nu et désolé, les arbres sont aussi rares que dispersés et les herbes n'y apparaissent que 

pendant une période très brève de l'année, quand les conditions deviennent favorables (FAYE et al., 

1999), le tapis végétal est discontinu et très irrégulier, puisque la vie se localise surtout autour des  

points d'eau et dons les lits des torrents là ou une humidité résiduelle persiste dans le sol, sinon les 

autres végétaux désertiques ont développé un ensemble d'adaptations (OZENDA, 1991).  

     Selon leur mode d'adaptation à la sécheresse des plantes Sahariennes sont divisées en deux 

catégories (OZENDA, 1991). 

VII.2.1. Les plantes éphémères   

     Raccourcissent leurs cycles de développement, de manière à supprimer leurs parties aériennes 

pendant la période de sécheresse, qu’elles traversent soit se forme de grains (les thérophytes) qui 

ont une dormance durable et un pouvoir germinatif qui peut être conservé pendant longtemps 

(FAYE et al., 1999). Soit sous forme d’organes souterrains (bulbes et rhizomes). La longueur de ce 

cycle est très variable d’une espèce à une autre et dure généralement d’un à quatre mois. Ces plantes 

apparaissent brusquement après les pluies et se développent avec une rapidité surprenante, 

effectuant tout leur cycle vital, jusqu’ à la floraison et la fructification, avant que le sol ne se soit 

desséché (OZENDA, 1991). 

VII.2.2. Les plantes permanentes ou vivaces  

     Maintiennent leurs parties aériennes (les permanents), elle présente un ensemble de dispositifs 

anatomiques qui ont pour effet de leurs assurer une meilleure alimentation en eau ; par un système 

radiculaire exploitant plusieurs mètres cubes de sol, pour une partie aérienne de quelques 

centimètres, en réduisant soit la surface foliaire et le nombre de feuilles, ainsi elles  deviennent 

minuscules  ou  parfois  transformée  en  épines,  ou  même  complètement  aphylles,  soit  la  vitesse  

d’évapotranspiration par la formation des cuticules épaisses et des assises (OZENDA, 1991). 

VIII. Quelques mécanismes d’adaptation à l’aridité  

VIII.1. Réduction la vitesse d’évaporation  

     Les feuilles peuvent être caduques en saison sèche, et parfois ce sont les rameaux eux-mêmes  

qui se désarticulent et tombent (OZENDA, 2000). 
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     Des épidermes à cuticule épaisse, et doublés par des assises interne à parois épaisses donnent 

aux feuilles une consistance coriace (plantes sclérophylles). Les feuilles peuvent être enroulées par 

leurs bords, ou entièrement en un cylindre creux, et les stomates placés au fond de sillons (cryptes 

stomatiques) eux même protégés par des poils (OZENDA, 2000). 

VIII.2. Accumulation d’eau dans les tissus  

     La mise en réserve de l’eau donne naissance aux ‹‹plantes grasses››, mais ce type biologique si 

caractéristiques des déserts américains est relativement exceptionnel dans les déserts de l’Ancien 

monde (OZENDA, 2000). 

     Les plantes reviviscentes, capables de passer en vie ralentie par dessiccation de tous leurs tissus 

et de reprendre vie très rapidement, sont relativement absentes du milieu désertique (OZENDA, 

2000).  

VIII.3. La réponse stomatique  

     Le premier type de stratégie réponse sur la vitesse de fermeture des stomates lorsque la plante est 

soumise à la sécheresse. Cette adaptation durant la période végétative est liée à une capacité 

d’osmorégulation plus importante (RIEDCKEY et al., 2001).     

     La deuxième stratégie est l’ajustement stomatique, ce terme désigne la capacité que possèdent 

les stomates de pouvoir modifier leur potentiel osmotique (ajustement osmotique) et ainsi rester 

partiellement   ouverts   pendent  que  la contrainte   hydrique   s’installe  de   manière   progressive,  

indépendamment des modifications osmotiques pouvant survenir au niveau des autres cellules de la 

feuille (RIEDCKEY et al., 2001).     

IX. La dissémination des plantes désertique  

     Bien que les plantes désertiques soient représentées par un petit nombre d’échantillons eu égard 

à la surface disponible, ce qui pourrait laisser supposer que leur pouvoir de colonisation est faible. 

La pollinisation, la dispersion des grains et éventuellement même celle de la plante toute entière 

sont facilitées par le vent et aussi par les migrations humaines et animales (OZENDA, 1991). 
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X. L’utilisation des plantes spontanées  

     Leur importance dans l’alimentation humaine est négligeable, mais il n’en va pas de même pour 

celle des animaux domestiques et notamment pour les troupeaux de chameaux. Par ailleurs, 

certaines de ces plantes sont utilisées dans la médicine indigène ou dans le petit artisanat ; enfin 

elles représentent la source du bois de construction et de chauffage (OZENDA, 1991). 
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I. Présentation de la région d’étude   

I.1. Présentation géographique de Biskra       

     La ville de Biskra (Figure 07) se située au sud de l'Algérie elle occupe une superficie de 

21671 Km2 son attitude est de 128 mètre au niveau de la mère (FAILLI, 2001) . Sa latitude est de 

34.48 (N) et sa longitude de 5.44 (E). Elle est limitée au Nord par la Wilaya de Batna. Au Nord-

Ouest par la Wilaya de M’Sila. Au Nord-Est par la Wilaya de Khenchela. Au Sud par la 

Wilaya d'El oued et Ouargla et au Sud-Ouest par la Wilaya de Djelfa. 

- Le Zab el-Biskri : c'est le centre du Ziban. 

- Le Zab Chergui : Chetma, Sidi Khelil, Droit Seriana, Garta, SidiOkba, AinNaga, Sidi 

Salah, Zeribet el-Oued, Liana, Khanga SidiNadji, Badès, Zeribet Hamed, El-Feidh, Sidi 

Mohamed Moussa, El-Haouch, L'ensemble du Zab Chergui comprend ainsi le territoire 

situé entre les pentes méridionales de l'Aurès et le chott Melghir, à Test l'Ouest Biskra. 

- Le Zab Guebli : Oumach, Mlili, Bigou, Ourlai, BenThious, Saira, Lioua, Oulad djelaL et 

Sidi Klialed. Ces oasis sont toutes situées dans la vallée de l'oued djedi. 

- Le Zab Dahraoui : est  séparé du Zab Guebli  par  une bande de sable et  de marécages,  et  

comprend : Bou Chagroune, Lichana, Zaatcha. Farfar, Tolga, et Bordj, Foughala, El 

Amri (ABSI, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Carte géographique de Biskra (WWW.PEPINIERE -ENTREPRISE-BISKRA.COM ). 
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   On trouve une chaîne montagneuse et hauts plateaux au Nord, avec l'altitude de « Djbel Tekiout », 

les grands plateaux se trouvent au Sud de la wilaya notamment sur la région de « Ouled Djellal » et 

« Sidi Khaled », les plaines steppiques s'étendent sur ; « Loutaya » et « Doucen » (BAKROUNE, 

2012).  

I.2. Climat de Biskra  

     Le climat est l'ensemble des conditions atmosphérique qui rendent un lieu, une surface plus ou 

moins habitable pour les hommes, les animaux et les plantes. 

     L'interprétation des différents sols rencontrés dans une aire délimités implique la connaissance 

des conditions climatique actuelles de la région, ainsi que celle des tendances climatique ancienne 

qui ont précédé (RAMADE, 1984). 

I.2.1. Les précipitations  

     Les précipitations sont très mal reparties elles sont brutales et très localises. 

   Tableau 01 : Précipitation mensuelle de Biskra pour la période (2002-2012). 

Source: Aéroport du Biskra 2012. 

    D’après les résultats du tableau 01, nous remarquons que la région de Biskra est caractérisée  par 

une pluviométrie moyenne mensuelle de 11.6  mm avec une irrégularité  des précipitations. 

     La période pluvieuse s’étale de Septembre à Décembre avec un maximum de 23.5  mm en Mars, 

le mois de février est un cas exceptionnel  9.6 mm. 

     La période sèche s’étale de juin à aout avec un minimum de 02 mm en juillet.     

I.2.2. La température  

     Nous avons repris dans le tableau 02 les résultats des températures moyennes des minimas, des 

maximas et des moyennes mensuelles de la région de Biskra durant la période (2002-2012). 

 

 

 Jan Fév. Mar Avr Mai Jui Juill Aou Sep Oct Nov Déc Moy 
    P 
(mm) 

16.8 9.6 23.5 16.1 12 6.2 2 3.3 14.3 10.2 16.7 12 11.6 
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    Tableau 02:Température mensuelle moyenne, minima, maxima à Biskra pour la période (2002-

2012). 

 Jan Fév. Mar Avr Mai Juin Juill Aout Sep Oct Nov Déc Moy 

Tp°max 17.2 19.1 23.6 27.3 32.1 37.7 41.4 40.3 33.8 29.5 22.7 17.5 28.5 

Tp°min 6.7 7.9 11.6 15 19.6 24.6 28.1 27.8 22.9 18.3 12.1 7.9 16.8 

Tp°moy 11.6 13.4 17.7 21.4 26.2 31.8 35.1 34.2 28.8 23.8 17.1 12.3 22.8 

    Source: Aéroport du Biskra 2012.                                                                                                                                                                                                                           

     D’après le tableau 02, la température moyenne annuelle de la région de Biskra est 22.8ºC,dans 

cette région à une forte température. 

     La température la plus élevé est remarquée dans le mois de juillet 41.4°C et la plus basse 

observée au mois de janvier 6.7ºC. 

I.2.3. L’humidité relative de l’air  

       Les  valeurs de l’humidité relative moyenne de l’air notées en 2002 à 2012 dans la région de 

Biskra sont mentionnées. 

Tableau 03 : l’humidité en pourcentage pour la période (2002-2012). 

 jan fev mar avr mai jui juill aou sep oct nov Dec Moy 
H(%) 56.5 48.1 41.4 38.4 33 27.6 25.1 28.6 40.1 46.2 53.7 59.7 41.5 

Source: Aéroport du Biskra 2012.         

     L’analyse du tableau 03 montre que le taux d’humidité plus au moins élevée avec une humidité 

moyenne mensuelle de 41.5 %. 

     Les mois les plus humides sont Novembre Décembre  et Janvier avec un H% maximal 59.7 % en 

Décembre. 

     La  faible  humidité  durant  les  mois  les  plus  chauds  Mai,  Juin,  Juillet  et  Aout  avec  un  H%  

minimale 25.1 % en Juillet. 

I.2.4. Le vent   

     Le  vent  est  un  agent  important  de  désertification  en  effet  il  accentue  l’évapotranspiration  et  

contribue à abaisser l’humidité (OZENDA, 1991). 

     La vitesse moyenne des vents dans la région d’étude de 2002 à 2012 est motionnée dans le 

tableau 04. 
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   Tableau 04 : La vitesse des vents (m/s) à Biskra pour la période (2002-2012). 

 jan fev mar avr mai jui juill aou sep oct nov Dec Total 
Vent 
(m/s) 

14.6 14.4 17.5 19.6 19.8 14.5 13.3 13.5 13.9 11.8 13.9 14 15 

Source: Aéroport du Biskra 2012. 

     La vitesse maximale du vent a été enregistrée dans le mois de Mai 19.8m/s, avec une moyenne 

de 15 m/s, et le minimum est au mois d’Octobre avec une vitesse de 11.8 m/s. Dans la région 

d’étude le vent souffle durant toute l’année. 

     En période hivernale ce sont le vent froids et humide venants des hauts plateaux et du Nord- 

Ouest qui sont les plus dominants, par  contre  en  été  et  printemps sont marques par des vents de 

sable venant de Sud-Ouest, sec et froid en hiver et secs chauds en été sirocco. 

I.2.5. L’insolation  

     Le nombre moyen annuel d’heures d’insolation est de 320 heures ce qui correspond 

approximativement à 13,33 heures par jour, le phénomène est régulier passant d’un minimum en 

décembre de 221.4 heures à un maximum en Juillet de 356.7 heures (BAKROUNE, 2012). 
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I.2.6. Le Sol  

      L'étude morpho analytique des sols de la région de Biskra d’après BAKROUNE (2012) montre 

l’existence de plusieurs types (Photo1-4) : 

    

 

 

 

 

 

 

Photo 1 : Sol rocheux. Photo 2 : Sol argileux. 

Photo 4 : Sol rocailleux. Photo 3 : Sol sableux. 
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